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« J’ai plus le temps.
Je suis meuf, gouine, daronne, abonnée au précariat, 
campagnarde, isolée, engagée, enragée. J’ai 35 piges  
de colères, de silences, de bleus-bosses-coups-blessures-
coupures
et autres saignements.
J’ai 35 piges de lutte contre moi même. Et j’ai plus le temps.
Mais je ne suis pas seule. Il m’a fallu tout ce temps  
pour comprendre que je ne suis pas seule.  
J’appartiens à une meute. Ma meute sent l’amour et l’émeute. 
Le monde doit savoir sa beauté.
Nos beautés. Nos fiertés de chien·ne·s galeu·x·ses.
J’ai ma meute avec moi, tou·te·s complètement pété·e·s,  
poly traumatisé·e·s, en fight permanent pour pas tomber,  
on est devenu·e·s des boucliers.
Il est temps que nous retournions nos boucliers.
Je veux éblouir le monde de nos fucking beautés pétées.  
J’ai plus le temps. Ça doit exploser, comme une grenade  
de paillettes, de cyprine, et de lames de rasoir. Nos beautés 
n’ont plus le temps pour la douleur.
Nos beautés là, on va les jeter à la face du monde,  
sans s’excuser. Ça va trembler, vaciller, se vautrer.
Ça va être beau, moche, chelou.
Tout ça. Sans excuser. »

SANDRA CALderan



Nourrie des trajectoires personnelles de 
ces 5 interprètes, cette histoire dansée 
laisse les mots et les corps de ces vies 
minorisées et malmenées s’entremê-
ler pour mieux crier, s’aimer et danser ! 
Ici, la poésie de Sandra Calderan vient 
dialoguer avec les récits de vie à la pre-
mière personne de chaque interprète. 
Avec fulgurance, les artistes nous livrent 
des textes engagés, parlent de corps, de 
parcours de vie, de résilience, de (dé)

Au départ, il y a mes textes, mes poèmes,  
que je porte depuis de nombreuses an-
nées et qui ne demandaient qu’à sortir 
du tiroir. Ensuite, il y a la bande, les gens 
au plateau et hors plateau, l’aventure col-
lective. 
J’ai eu très vite besoin de lier mes textes 
à la danse, ou plus exactement aux corps 
en mouvements, aux corps mis en jeu, 
car le corps est le principal enjeu esthé-
tique et politique de mon propos. Nos 
corps sont notre histoire. Les montrer, 
les activer face au public était pour moi 
nécessaire pour que le propos poétique 
trouve une incarnation directe. Notre 
poésie, nos luttes et nos corps sont indis-
sociables. Les mots, sont tantôt collectifs, 
portés haut et fort en manif, tantôt soli-
taires, tantôt intimes, tantôt explosifs... 
Les mots s’enchevêtrent et se brisent 
en permanence sur le bitume, contre les 
parois métalliques de la voiture, sur les 
murs des théâtres.

Résumé LA POÉSIE, LES CORPS, LA DANSE
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construction de genre, de colères, de 
famille, de survie et de beautés. Sur le 
plateau, on retrouve deux comédiennes, 
une danseuse, un pôle danseur et un 
performeur. Cette bande ne sort pas de 
nulle part, cette bande, ce sont des 
ami·e·s, des rencontres artistiques fortes, 
des rencontres militantes. Cette bande, 
finalement, c’est un résumé du parcours 
de femme, féministe, mère, poète…  
de Sandra Calderan.

Mes textes sont faits pour être sués et in-
carnés, mais nous avons également fait le 
choix d’en enregistrer certains, pour leur 
donner un écrin plus intime et une récep-
tion plus intérieure. J’ai également fait 
le choix de laisser des espaces de parole 
directe aux interprètes, afin que leurs his-
toires puissent être entendues sans filtre, 
sans littérature, sans transformation de 
ma part. 
Ainsi, nous tissons sans cesse des liens 
entre nous, entre nos corps, nos mots, 
entre le fond et la forme, qui apparaissent 
finalement indissociables.
Le spectacle se termine sur une scène 
de fête chorégraphiée. Il était nécessaire 
pour moi que le public reparte chargé de 
cette énergie des corps qui exultent, de 
la musique qui fait pulser le cœur un peu 
plus, de la joie d’être ensemble. Si le public 
sort avec l’envie de parler, de se raconter, 
de lutter et de danser, alors c’est gagné.

note d’intention de Sandra Calderan



LA SCÉNOGRAPHIE

C’est le dehors qui rentre dedans. Les 
interprètes construisent sous les yeux du 
public, leur rue, cette fameuse rue la nuit 
que nous cherchons à nous réapproprier. 
On fabrique une zone urbaine, et tout est 
assez simple. Un marquage au sol, des 
barrières, un lampadaire, et bien sûr, une 
voiture. La voiture refuge de la bande. 
Tout au long du spectacle, l’espace 
continue d’évoluer, de se transformer.  

La Compagnie des Hauts Parleurs a été créée en 2014 par Sandra Calderan. Elle signe  
et met en scène un premier spectacle en 2015, mêlant théâtre muet et musique  
classique, « l’Envol ». Cette première pièce parlait déjà d’émancipation féminine. 
Projets en cours pour 2022-23 : 
La création d’un dispositif déambulatoire et sonore « Dans le ventre de Pandore » pour tout 
public à partir de 14 ans autour de la question du secret. Projet qui a démarré en Ile de 
France et soutenu par la DRAC et le théâtre de l’usine.
Création d’un spectacle pour jeune public ( 6-10 ans) « Défile ! », à jouer dans les cours 
de récré, libre adaptation de l’Opéra de la Lune de Jacques Prévert (spectacle musical, 
conté et dansé).
Une adaptation pour l’espace public de JUST US est actuellement à l’étude. 
Le projet à long-terme de la compagnie est de créer un lieu culturel, de fabrication de 
décor et de résidence de création, en Haute-Garonne.

Autour du spectacle

Le spectacle JUST US est une partie 
du rhizome que constitue le PROJET  
JUST US. Ce projet a pour vocation de 
fabriquer un ensemble de propositions 
mêlant les arts vivants et visuels. Une 
branche audiovisuelle est en création. 
Nous proposons également des projets  
de médiation autour de JUST US et des 
stages de danse et d’écriture à diffé-
rents groupes (collèges, universités, etc).  
Un pôle festif a été imaginé : soirées  

La compagnie des Hauts Parleurs

4 5

La rue vide devient espace de lutte, de 
manifestation, de tractage militant, pour 
finir par se transformer en boîte de nuit 
improvisée. 
La scénographie illustre ainsi ce slogan 
féministe très souvent scandé lors de 
manifestations : « et la rue elle est à qui ? 
elle est à nous ! »

performatives où sont invitées nos allié·e·s 
et partenaires de jeu. Enfin, sur une invita-
tion de la Cave Poésie (Toulouse) Sandra 
Calderan a développé des soirées lecture 
et musique, en duo avec un·e musicien·ne. 
Petite forme appelée « Just Us poèmes  
à cracher » plus intime qui tourne en 
parallèle de la grande forme JUST US. 
Un Fanzine illustré par la dessinatrice et 
militante Maïc Batmane a également vu 
le jour en 2021.





Sandra Calderan est une artiste, autrice, comédienne, féministe et engagée. Son travail est 
imprégné de son vécu de femme militante, dans des collectifs antiracistes, féministes, décoloniaux et queer. 
Cette expérience est venue se tisser au fil du temps à son expérience artistique. Après un conservatoire 
de région assez classique, Sandra Calderan choisit la rue, les spectacles plus punk qu’académiques, le 
théâtre en territoire rural, le jeune public. En 2015, elle crée sa compagnie et sa première pièce, déjà une 
forme hybride. Une pièce de théâtre muet, accompagnée par un trio classique, sur une pièce de Dvorjak : 
l’Envol. Depuis ses pas l’ont portée vers une compagnie d’éducation populaire «Les culottées de Bocal » dans 
laquelle sont savamment mixés les sciences sociales, le théâtre, le féminisme. Dans cette compagnie Sandra 
Calderan continue de lutter contre le viol et la culture du viol, sujet qu’elle traite par ailleurs dans plusieurs 
de ses textes.
Aujourd’hui, forte de tous ces parcours variés, aussi accidentés que passionnants, elle veut créer un objet 
scénique, un geste, un cri, qui réunira des artistes complèt·e·s et complexes, afin de mener à bien ce projet 
Just Us. Par le mélange des disciplines, avec un fort accent sur la danse et la poésie, elle entend réunir ce 
qui a fait son parcours : l’engagement politique et l’engagement artistique.

Louis Ponsolle s’inscrit dans une démarche pluridisciplinaire mêlant arts plastiques et per-
formance. Il commence à exposer ses dessins dans des bars associatifs, puis fonde en 2018 
le collectif DSL avec Diane Barbier (photographe) et Simone Bémol (performeuse) pour leur 

projet Désolation. Ce travail est l’occasion pour lui de créer sa première performance Traum et de s’essayer 
à la couture et à l’installation. Progressivement émerge un univers complexe où se lisent des références 
diverses, témoins d’une éducation mêlant aussi bien l’art classique et contemporain que l’énergie du punk 
et des contre-cultures. Il entame la création de Procession en 2019 sur le thème de la mascarade et y mêle 
l’iconographie religieuse à celle du folklore européen et des films d’horreur. Sa performance Venus, portant 
sur la question de l’intimité et du féminin est créée en 2021 pour un « genre » de festival à Gindou (Lot) ; 
elle est également jouée à Toulouse (festival Rebish), Nantes (pol’N) et Villeurbanne (Semaine des visibilités 
Queers). Son travail actuel s’oriente de plus en plus vers le spectacle vivant, d’autant qu’il collabore, en 
parallèle de son travail personnel, en tant que costumier, avec les Cies Body don’t cry (Marlène Rostaing) 
pour Marie Blues, Cie des Hauts Parleurs (Sandra Calderan) pour Just Us, et les MoustachuEs (Maeva Pou-
devigne) pour Corpus.

Créatrice et autrice du projet  
comédienne
metteuse en scène

costumier

Performeur·euse

Sandra Calderan Louis Ponsolle 

Dal Chibane

Mehdi Abid a un parcours plus qu’atypique. Prof de fitness très jeune, il ne lâche pourtant 
jamais son rêve de carrière artistique, malgré les difficultés que la vie lui amène. Fonceur et 
bosseur, il se forme à l’école Rick Odoms et découvre la danse de Martha Graham qui forgera sa sensibilité 
de danseur. Plus tard, alors même qu’il fonde sa propre entreprise de salle de fitness, il se forme au drap 
aérien. Finalement c’est dans la pole dance qu’il poursuit sa carrière. Aujourd’hui toujours chef d’entreprise, 
il est également pole dancer et professeur de pole dance. Et comme rien ne l’arrête, il a repris l’an dernier 
son parcours de danseur...

Pole dancer
Mehdi Abid

D’origine Sino-Guyanaise, Guilhem travaille depuis 2019 comme technicien sur les plateaux 
de cinéma et de télévision. Passionné par le cinéma depuis son adolescence, il intègre un BTS 

en production audiovisuelle en 2013 à Toulouse puis l’ENSAV (école Nationale Supérieure de l’AudioVisuel)  
en 2015.
En 2019, il réalise le cout-métrage Artémis, et est créateur lumière pour la pièce De l’eau, d’Inès Tahar  
et Margot Lacaze.

Régisseur lumière
Guilhem Cléry

Fils d’immigrés Algériens, Dal Chibane nait à Belleville, il y a une trentaine d’années…  
Son parcours suit de nombreux tours et détours, mais le·la voilà aujourd’hui infirmier·e, 
professeur·e d’auto défense, modèle, performeur·euse.
En 2015 il·elle joue dans un court métrage d’ Elsa Aloisio Violence, square des quarts d’heure qui retrace son 
parcours de militant·e féministe, trans et musulman·e. Depuis, il·elle a développé ses propres performances 
Queer, notamment sur le travail autour de l’aiguille.
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Contacts

Partenaires

Coproductions

Après des études de psychologie elle est embauchée par la Protection Judiciaire de la  
Jeunesse en tant qu’assistante d’insertion,  référente théâtre. Elle découvre par la suite Augusto 

Boal et son théâtre de l’opprimé, puis décide de suivre une formation de terrain auprès du metteur en scène.   
Après plusieurs années d’expériences sur le terrain, elle décide de Licence professionnelle de pédagogie de 
la transmission théâtrale à Paris 3 Sorbonne nouvelle. Par la suite, elle travaille sur divers projets en tant 
que comédienne. Puis est engagée dans une association d’éducation populaire et de théâtre au sein des 
quartiers d’Ivry-sur-Seine. En 2008, elle est contactée par la Compagnie Entrées de Jeu et décide de tenter 
l’expérience concrète du débat théâtral, en tant que comédienne. Elle travaille depuis 12 ans maintenant,  
en direction des publics de collégien·ne·s et lycéen·ne·s sur différents thèmes: la violence, le harcèlement, 
les discriminations… Mais aussi pour des publics adultes, femmes victimes de violences, mal-être et suicide 
en milieu rural, ou encore sur des questions de parentalité.
Sa maternité l’emmène à se former sur la parentalité, et plus précisément la lutte contre les violences  
éducatives ordinaires. 
Elle continue à écrire et travaille actuellement sur un livre à destination des enfants.

comédienne
Victoria Paulet

Elle se forme à Buenos Aires à partir de 1996 en danse contemporaine et en théâtre au studio 
de Julio Chavez et à la UNA (Université Nationale d’Art). Très jeune elle commence à produire 
différentes interventions, performances et événements multidisciplinaires.
En 2012 elle s’installe en France pour intégrer le CDCN (Centre de développement chorégraphique national - 
Toulouse), puis le laboratoire de recherche de théâtre (Épris d’incertitude) du Groupe Merci (Toulouse). 
Depuis lors, elle collabore avec des artistes telles que Marta Izquierdo, Marina Carranza, la compagnie du 
Zerep, Marlène Rostaing notamment. Elle déploie actuellement son travail chorégraphique et pédagogique à 
Toulouse. Elle a récemment co-fondé la Cie REBISH (2018), avec qui elle développe un projet de territoire, 
un festival, des créations, des projets pédagogiques, et des collaborations en lien avec des réflexions autour 
du corps ; un corps qui s’affranchit des frontières et des théâtres, un corps qui réfléchit sur le(s) genre(s) 
et le(s) identité(s).

Danseuse, comédienne
Lucía Soto

Scène nationale d’Orléans
Pronomade(s) : Pronomade(s) en Haute-Garonne, Centre national des arts de la rue  
et de l’espace public.
Les Bazis, Sainte-croix-volvestre
L’Arsénic - Gindou (Communauté de communes Cazals-Salviac)

CIAM – SUAPS (UT2J), Toulouse
Mix’Art Myrys, Toulouse
Le point Ephémère, Paris
Cave Coopérative - Baro d’Evel, Lavelanet-de-Comminges

compagniedeshautsparleurs@gmail.com

Direction artistique : Sandra Calderan / 06.27.45.34.23

Administration : Lisette Lagard / 06.11.74.50.02

Chargée de production : Malaury Goutoule / malaurygoutoule@gmail.com  
06.70.65.31.11

Avec le soutien financier de la Direction régionale des affaires culturelles Occitanie et de la  
communauté de commune Cagire Garonne Salat.
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